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sur les _traces de Bob Dylan
Depuis son
premier passage
sùr une scène à

Quiberon en 2004,
le Crachois

Stéphane Buhé a
sorti deux albums.

Encore peu connu
- dans la région, ce

fan de Bob Dylan
participera cet été
pour la deuxième
année-consécutive

au « Dylan Fest»
en Irlande.

Stéphane Buhé participera pour

la seconde fois au Dylan Fest.

A Moville, dans le nord de l'Ir­

lande, Stéphane Buhé est déjà
presque une star. Un « local
hero » clame le site internet de

la ville. Et le public, qui n'a rien
oublié de sa prestation de l'an
passé, l'attend de pied ferme
en juillet. « Incroyable» sourit
timidement le musicien ama­

teur de Crac'h qui à l'aube de
ses 30 ans avoue qu'en Breta­
gne, « il est difficile de trouver

des sé!lIespour se produire. Diffi­
cile de vivre de sa musique ».
Nul n'est prophète en son pays.

Deux albums à son actif

Fan de Bob Dylan, qu'il a enten­
du pour la première fois dans
un garage, chez son cousin,

quand il était enfant, Stéphane
Buhé connaît aujourd'hui tout
de cet autéur-compositeur amé­
ricain qui a influencé des géné­
rations d'artistes, à commencer

par John Lennon. Bob Dylan ...
Une référence nommée au prix
Nobel de littérature en 1997 et

dont les textes sont parfois étu-
, diés dans les lycées.
Ces textes, le Crac'hois les écou­

te en boucle sans jamais se las­
ser, il les connaît par cœur et
les reprend volontiers lors de
concerts. Inspiré par son idole,
il a lui même composé et déjà
sorti deux albums: « Tour d'ho­

rizon» en 2ü05 et « Inspir.a~
tion» en 2007. Deux albums

évoquant la fatalité et le temps

. qui passe. « Avec une petite
part d'autobiographie, tout
n'étant qu'expérience » ... -

Concerts à Moville

du 3 au 7 juillet
Puis l'an dernier, en surfant sur

Internet, il a découvert qu'en
Irlande, la petite ville de
Moville dans le Donégal organi­
sait un « Dylan fest», autre­
ment dit un festival entière­

ment dédié à Bob Dylan. Après
plusieurs contacts avec les orga­
nisateurs, il a été invité à s'y
produire. Guitare acoustique, et
harmonica pour seuls partenai­
res, il a surpris l'auditoire.

« J'étais le seul Français », souli­
gne-t-il avec une petite pointe

de fierté. « Et j'ai reçu un
accueil comme jamais» ...
C'est donc avec un enthousias­

me non dissimulé qu'il a répon­
du « oui » quand on l'a invité à
venir participer à la deuxième
édition du 3 au 7 juillet. « Tous
frais payés avec un cachet en
prime » ... Le rêve en quelque
sorte. Il ne manquerait plus que
Dylan soit présent en cher et en
os... « Ce qui n'est pasimpossi­
ble, il a déjà fait des appari­
tions surprises dans ce genre
d'événement », soupire Stépha­
ne, songeur.

> Contact
Stéphane Buhé,
tél. 06.75.57.40.55.
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Dylan Fest. Steph Buhé
le conquérant de Moville
Acclamé en Irlande,
méconnu dans la

région, Steph Buhé,
auteur-compositeur
rèvient de la Dylan
Fest des souvenirs
plein la tête. Public
en furie et

échanges amicaux
avec des artistes

européens ...

Steph Buhé, auteur-compositeur crac'hais, a·participé pour la seconde fois à la Dylan Fest organisé à Moville, en
Irlande, au début du mois de juillet.

Deuxième Dylan Fest, deuxième
participation de l'artiste local Ste­
ph Buhé... Ce musicien, originai­
re de Carnac et résidant à

Crac'h, est un grand· fan de
Bob Dylan. Après une première
participation remarquée par les
médias irlandais à la Dylan Fest,
Steph Buhé s'est vu proposer,
cette année encore un aller­

retour tous frais payés à Moville,
du 3 au 6 juillet.

Trois concerts'

en hommage à Bob
« Cette année j'étais attendu par
les organisateurs de la Dylan
Fest. Du coup, la pression était
plus présente. Il faut dire qu'un

Français qui chante du Dylan, ça
peut faire sourire! Les gens ici
ne sont pas très réceptifs à ce

genre de musique», lance Ste­
ph Buhé.
Il est donc parti guitare à la
main, harmonica au poing pour
trois concerts dans le pur esprit
folk. À· chaque représentation,

environ 100 personnes étaient
présentes dans les pubs, « L'am­
biance est partie tout de suite.
Les gens chantaient avec moi,
c'était génial. Et puis, j'étais le

seul artiste français, les autres
venaient d'autres pays euro­
péens. Il y a eu de véritables
échanges humains et amicaux
entre nous », se réjouit l'artiste.

Passion et admiration
Son répertoire: du Dylan. « Je
suis capable de chanter une cin­
quantaine de chansons de Bob
par cœur. Mais si je prends une
antisèche, alors là, je peux faire
le répertoire presque entier»,
explique Steph Buhé. Son admira­
tion pour çe poète-musicien
remonte à bien longtemps:
« J'ai l'impression de l'avoir tou­
jours écouté», assure Steph.

Un métier de cœur

« Je ne vis pas de ma musique.
C'est très difficile de trouver des

concerts. Mais je continuerai à
écrire, à chanter», indique le
musicien. Avec deux albums à

son actif, Steph Buhé compte
bien poursuivre avec la sortie
d'un troisième CD, toujours folk

acoustique. Pas de date prévue,
il commente: « L'inspiration ne
s'explique pas. Je ne suis pas
une machine à tubes. Il me faut

un endroit vaste, ma guitare. La

plupart du temps, les paroles,
l'air viennent avec un mot. Je

suis spontané. On crée ce qu'on
est ».

Sophie Heren

> Pratique
Steph Buhé, 06.75.57.40.55.
www.myspace.com/stephbu
he



Stéphane Sué, inspiré

« J'ai commencé la guitare tout seul
à 19 ans. Je .donne des concerts en
solo ou accompagné. Je reprends
toujours des chansons de Neil Young r

en concert, j'ai participé à deux Dylan- t
fest à Moville en Irlande, pourquoi pas c

un Youngfest... ! C'est une expérience c

et ça permet de faire des rencontres c

qui peuvent me faire avancer musica- n
lement. J"aime le timbre de voix par- ti
ticuller de Neil Young, son sens de la E

mélodie, le fait qu'il puisse scotcher un 6
public avec une guitare et un harmoni- a
ca ou exploser les cordes de sa gratte v
électrique dans un solo monstrueux. é
Ce genre de type m'inspire ... ! » d




